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Ce «ont tes électeur* qui t'envoient e* 
•vre « qualité de dépoté -eA»cal-e»el»Hsta-
e-rooStewmenlier._ Qu>«t-ee que e'Mt t 

— | •-!—-—~>- d H U O M nultrireteae I 

— Mu» oui, je ne suit pa» faehé d'être ta f t . . . £ u T ' Chambre «t ta 

— Tranquullaes-veos, mon député, nous roua 
ta doaatre— de paaa laatjaea d tel à quelque 
tante. 

— Eagattlls T 
— Oui, oe qui tart plut dtffteUe 
ter* «a aeeetnenodemeat entra le 

actuel et la seya. 

» à trouver, 
le Parlement 

— Je prépare ua amendement à te loi mili­
taire,., n DM semble acceptable.- Trois sas de 
congé **** -*•»• m o U d* aervtee militaire. 

— Tonte le difficulté coaateta. an tfftt, mon 
•BU, b dlmlnotr la con«ommatlon d'aleool tout 
an augmentant le nambre des marotaaaa 4a 

— Eh bien, mon député, et oe million as 
aoldeta allemand» T 

— Tolses-veus donc... une blague. J'y erolral 
quand Ua tarent aa franc*. 

eaasme 

mêsSéSSS 
LA PARTIS DC TROIS DAMS* OONTRK UNI 

ni . — Etant donné ce qui précède, il appa­
raît que te parue do deux dame» et un paon 
contre une dame acquiert une importance con-
aléarmtolé au point ete vue de ta fin de parue. 

De pru», te présence d'un pion dinrumianl 
(an Miterai) te nombre des variantes, il en 
rasait* que cette fin de «ârtte est beaucoup 
phi» pratique que celte de trois damas coo-

Au**, (teste» Etudia emat-U l'an» ds medi» 
aar la rèa> *nsvsnte : Quand tes deux J oaeur» 
ratieni. l'an avec une dama seule, l'autre avec 
une dam* et deux pions ou deux dama» et 
un aton, te Joueur d* te. dame unique peut 
damer te pion ou les deux pion» de son tvdver-
sa in , au la» la lésant 4 leur plaça, «t alors M 
Joueur qui aura trou) jialhaa commencara à 
ouaupèa» la nombre da coups fixa» (S, 15 ou 2» 
solvant la cas), la partie devenant nulle, si 
la dama unique n/est paa prise au bout de ce 
nombre de coupa. 

FLN DE PARTIE N» 41 
FreBlls»» MA, par ê. ELAN K I N AAR 

Noir» i 1 dama 

K. » S4 — 34.40 (a — 40.44 - 45.50 - 50.45 -
45.50 (b — 26J0 — 90.35 — 3540. 

a) Si X «.30, suivi da 30.35, B. 8.7 gagne. 
sur N. 35.40. par 7.1 ; sur N. 34.40. par 7.1, 
50 » , 1 29 et «Ud. 

b) Et N. 25.30, E. 33J» gagne 

• • i • • • 
•-•-•_•_ 

Ap-fi-5" 
Elance 11 pion, t dama» 

La» Blanc» commencent et gagnant 
Uns petite An de partie, trts lntêr»aaanto, da 

Jozef BUnkenaar, à Rotterdam (Oattttt du 
fa» le Ùom$t, 1.947). 

Notre : u pions 

R é c r é a t i o n * 
Mathématique* 

XCL — Aaaard êtes 
sar AJaM B., à B. 

Toto est modeste, comme U sied è, un sa­
vant Ayant lu dcrniaramam, dans l'Echo de 
Paru, un problème sur l'aooord de» puissan­
ces, comme mol. il en a été émerveillé, at 11 
s'excusa praaqu* da me communiquer le sui­
vant qui lui sembla trop Isole _pour être pro­
posé aux savants lecteurs des Récréations du 
lundi : 

Pierre a pris un certain nombre do billets 
de loterie, portant las numéros consécutifs 
1, 2, 3... Or, kl 4 sept fols la somme des sixiè­
mes puissancea de cas numéros on ajoute 
cinq fols la somme de leur» quatrièmes puis­
sances et qu'on divise le total par trois lois 
la somma de leurs carrés, le quotient est égal 
* 73.084. 

Combien de billet» a pris Pierre f 

Ou a vu pra»»ammiaarii (Croix du N.. ai.4.18): 
t s* + g n' + | n' — n* 

B -
3 n' + Xt n' + Une—7n* + i n * 

2n"+lOn*+15n*—14n« • 10**--*V 

La substitution de ces trois expressions, 
dan» l'équation du problème : 

«s + i l - a s 
• La1Eeea.7W.ftt 

donne, toute» simplification» opérée» : 
-^(n'+anVEa+as* n » - a » . l ) 

1.31Eaef.70gJEI 

et après dteompotitlos en (acteur» 
»* ( » + y (n'+n—l) 

-r.r.M*.e« 

•E741 

n (n+1)-ES.Î.U-21 22 
qui donna n-21. 

Le prafeasuy a donc El «leva». 

QÏ\ m mmm 
I Pour voa Irteure*, Salade et Mayonnaises, 

a>*BBB n'employez que l'Incomparable Huile 

Se trouva daos toutes les bonne» 

• • il 1 *mmm»»^eAiai i •• MI •^«ar 
sTteno» ; al ptess 

La» Blanc» commençant et gagnant. 
On très joli prebième de Pujei. A 

C*ï? BoTispei. X- 44*. 1.4.13). 

B. kVtt - KM - »M1 - 8701 - JOM. - ' 
a i t — a t - E7 - su. 

N. HJ& - 18±? - 27.36 — 38*7 — M.» — 

»% - «a - in 
Sur N. tè.ao te meilleur, suivi de 3044. 34.40 

a a a , a e i. s.». ta.a et 39.50. 
Salamati aai proWèasa BSB 

B. 127 — ».30 — 7.1 — 50.44 — LE 
H. 30.34 (a - «5.34 — 34.» (b — ».50 

• a) Si N. »S5 , B. 71 gagne, sur N. 35.40. par 
« i l et 1.34 ; sur N. 25 » , par 1.34. M.» et te au. 

ai M M. a a . B. 11, a », a n et iso. 
Veut un» deuxième solution : 
B. » . » — lt.7 - 71 — 50.» — E7 — 7.1 — 

t a — a i — 145 — a i . 

OORRESPOMBANBI MARMITOMS8QUE. 
- OAOrVAOE O R I L L t l OU AU 
0OURT.B0UILl.0N. _ POMMEE OE 
TERME PRITES • • U P P L E B f . — OBB-
TRUBTIOM BBS POURMIS. 

Oarrsas)etit1anée Mau^tattatieatiua. — Une 
Impatient» — Htlas ! trois lois iieiaa 1 voua 
donner tous m» lundi» u recette d'un plat 
pour lormar s a menu complet députa lé 
potage jusqu'au dessert, »t ce pour un 
grand dinar qui doit ae donner en juin. 
Mate, vous n'y pensez pas ! . . Cette chroni­
que est probablement la dernière... d'ici 
quelques semaines... Marmiton sera muet 
comme une carpe jusque... j'aime mieux 
ne pas fixer de date. Alors 1 vous com­
prenez, impossible de répondre cette (ois 
a votre désir. Pour vous dédommager, 
vous trouvera» plu» loin un manu qu'à ti­
tre de curioaiU J'Insère aujourd'hui dan» 
mon « Bote ». Peut-être voua donnera-t-il 

quelques idées N... A mon retour, rappe­
lez-moi que je voua dote quelque chose. 

M. 0 . — Justement, D. D. a bien voulu 
ma communiquer dernièrement une re­
cette qui vous intèreaee et que voua trou­
vères a u cours de ma chronique. 

Uns • •««né» Iwapstlanta. — SU exem­
plaire» 1... bigre I — bjitendai, — Voyas 
plus loin : Datrrama. Et p u » : soyez pa­
tiente, chère lectrice, a par là.. . Augmen­
tez voa mérites pour 1» deL 

Un leaèeur * S»nt.Banln. — Je suis tout 
à a i t s u désespoir da ne pouvoir vous 
(aire ce plaisir, mais 1s reoette désiré» s 
paru plusieurs m a dsjT, Je a s puis, 4 mon 
grand regret, an donner uns nouvelle édi~ 

B. t . , * Téstreolng. » fis l'esprit dans 
m a casseroles 7... de l'esprit de sel, ça 
tombe sous le sens. — Oui, oui, je connais 
ça, cette émotion qui vous dtreini... an 
passant près des marchands ds (rites t 
Que de (ois, a j'avais osé, je m'en serais 
payé pour S sous.. . Tout ds mémo, ça 
m'est arrivé une (ois, mais, le les ai en­
voyé chercher et mon aimable commis. 
slonnaire m abrita même... dans une es» 
v* •!... pour me permettre de tes manger à 
mon aise i... Souvenir lointain t... 

SI vous suives mss indications, cher Cor­
respondant, vota pourras manger ds bon» 
née pommas dé terre frites, fol Se Marmi­
ton (Voyez plus loin la recette en ques­
tion). 

Q., à Plvaa. — Le temps at a place me 
manquent pour vous donner aatiefactlon 
d'autant plus que le t a puis devinsr s'il 
s'agit des croûtes de timbales et bouchées 
A la reine ou de leur garniture. — Ne es» 
ra-t-41 pas trop taxa quand je «prendrai 
mes causeries T 

L. B. J. P. — Voir ma réponse 4 un len­
teur de Saint-Benia. Regrets. 

4e 
Passons maintenant AUX reoette» antvm-

cese «t attendues par mes correspondants. 
Daurade «riUee s u am teurt s»ulllon. — 

Après avoir nettoya votre daurade, as-
suyesia avec sotn a praUiquaa des deux 
sots» quelques incisions ; routez-la dans 
de la bonne huile, assaisonnez de sel et de 
poivre et posez-la sur le gril, après avoir 
mis en travers ds oalul-cl quelques bran­
ches de fenouil, al vos* nouvel vous en 
procurer. Laits et cuire en proportionnant 
te (eu a la grosseur ds votre poisson ; osx 
s'U est gros le (su doit être modéré, devant 
rester ïavAnUge dessus, tandis que s'il 
est petit, U faut un (au plu* actif. la obéir 
du poisson étant plut délicate at plu» sus­
ceptible de s'attacher au gril (Cette obser­
vation doit s'appliquer à toutes las gril­
lades), rie temps an temps, il (sut arroser 
le poisson avec quelques trouttes d'huile. 

Sitét cuit, dressez-le aur un plat entouré 
d» tranches de citrons a serves une eauoe 
rémoulade à part, ou un» maître d'hôtel, 
ou encore u n s sauce tomate. 

Lu daurade cuite s u court-bouillon, 
comme les autres gros poissons, M a r t 
alors aocompasmée d'une sauça aux cA-
prea ou d'une hollandaise. 

• 
P a s s a » S» terr» frits» MOfSèse. — Uns 

chose essentielle est d'avoir de la bonne 
graisse. Le gras de rognon de boeuf, par 
exemple, donna une excellante friture, v o s 
pomme» de ierm étant épluchées, sssuyez-
les soigneusement, coupez-les et essuyez-
les à nouveau pour qu'elles «oient b©n sè­
che» «t n» fassent pa» mousser }* friture. 

Quand La graisse commença 4 chauffer, 
jetez-y vos pomme» de terr» et remues-les 
avec l'écumette jusqu'à e» qu'elle» aotent 
cuits», ce que vous reconnaîtrez 4 ce tait 
qu'elle» montent alors a la «urfac» ds u 

Saies* P.eurez-1» a matez-les égoutter 
ne une paaeoare, en laitsant la grAlss» 

sur le feu, attendei qutuq-jsa minuta» jus­
qu'à es qu'alla devienne bien fumatsts. 
remettex-v las pommes de terre, rsmuss» 
l»s avwc l'écumette et en un rien de temps, 
Tuand elles sont de belles ceoieur et bien 
rroustillanta, retirai vivement, «goutta , 
sais» et serves. * 

Destruction des fourmis. — Placez dan» 
te» endroits fréquentes par ce» bestioles un 
verre contenant un quart de «on contenu 
d'eau dans teTuelle on aura au préalable 
fait fondre trois ou quatre morceaux ds 

sucre blanc. Les fourm» n» niaequaront 
pas de s'y aller noyer. U v s sans dire que 
les parois du varrs ne doivent pas être 
imprégnée de la moindre petite partie 
d'eau sucrée, al on vaut que le piège soit 
sur. 

* 
Et pour terminer, u n menu, mais v u 

menu I... qui vota fera rire, c'est certain, 
cher» lecteurs, Mon • 4 * 1 • n'a pas pris 
jour pour vous (aère pteursr f — f t l a 
dono a votre aise. 

StaTMU 
*r*Tf0ll9r# w#tWÉWfJJ»fll»»-fl • • wm^m "» mm§ 

1* ApariUIa, Madère, Maiaga. QulatTjdBS, 
Musoat d s flarra» 

g» Bouillon « u Tapioca 

Langue Rosbif a P o n t d'Eplnard» 

Têts d» Vesu avec Persillads Vinaigrette 

Poulet avec champignons 

Gigot ds Mouton avec Haricot» 

Rôtis 4 s VeauTvec Petit» Pois 

Jambon avec Salade 

Beurre, Fromags, Cajimmbert, Fromage 
de BoUamde 

Terrible Fol Gnss 

Pra l tn» « v a Vin» ds B o n l t a o s 
Zajwnss Avw Vins nalst^Emilion 

Tarte Prunelle» Avec Via» duaMédoo 
Tart» 4 Reins» Claude avec Vins 4e cnanol 

Tsrte 4 1* Crème Avec Limonade 
GAteau ordinaire a v a Champagns, cArt» 

d'or René d'Alainoourt 
Pra l tna Dragua de Bsptéms a Amandes 

rh»wps*aa — G»aa4 Vin Roy a 

Café a Liqueurs 
L.... 1» » mai IBOI. 

Comm» voue la voyee, l'abondance 4 a 
matières ne m<— 

ittoion 4e 
ça un i 

I... J'en" retient 'un jeune "i 

rW'Sm55 
. . U s vrai dlnsr 

4» Zanana». . de Eananas... de lanami-
tes... somme d i r a t te chanson, al alla était 
• n c o r s s n vogue. 

MARMITON. 
Rsproduetlos réservée, aauf pour 

« L E Croix » »t as» supplément»). 

CEUX OU PRENNENT LES P O L E S 
PINK GUERISSENT 

Le sans rouge, le sang pur. le sang saturé 
d'oxygène est absolument nécessaire a celui 
qui veut avoir un bon estomac et de bonnes 
digestions. Du sang, en effet, dépend la sécré­
tion normale des 6ucs gastriques, du sang 
dépend 1 activité des muscles de i'estomac, du 
sang aussi dépend la bonne assimilation de la 
nourriture. 

Ne voyez-vous pas •ouflrtr de l'estomac 
Mute» les personnes débilitées, anémiées f 

La manière la plus sure de guérir les mau­
vais estomacs reste donc celle de la même» t ton 
tonique, qui donne du sang, et le cas que 
nous exposons ci-dessous vient 4 l'appui, pour 
demonusrque las Pilules Plus, médicament 
tonique par excellence, guérissent fort bien. 

antre 

le voyee, l'abondance 4 a 
lanquA pas 4 la Premiers 

M*» P. M., et Airs qu'on 
m a i * i Oh l M « terri» 

J'en retfc 
d M o s eeralt que 
le « p a r a «vépiiars* 
vins islné-Ball lse) . 

»»>»>»' 

SUCRE ABEILLE "SSU 

yUHKKâTTJiT.1 
L a personne» qui, aar erreur, n'aurata» 

pa» reçu éa lettre de fatre-pan da la mort de 

Monsieur Pe i^inan4-Jesn .Bapt i«t» 
WAMAVERBICQ 

Ancien Êntrtyrenntr de couwturtt 
Vstrt S» aateasa AAéllsa Asséile THAOB 

pieusement déeédé A Hasbetir-JIn. I c i mal 
1913. dans sa Si* année, muni des Sauistneat» 
de Notre Mère a Salais Eglise, sont priées 
de coos-derer le présent avi» comme une in-
vTtetion i assiste? aux 0o»v»i e tsarvlee de 
V etease w-Tattroa Oeu te maraasu f Audit 
mois, g dix heures, sn l'église d'HaaSesrdin, 
d'où ton corps sers conduit au cimetière du-
dit lteu pour être inhumé dans te caveau de 
la (amille. 

U » MaUne» et Laude» seront ohsntéa te 

Rassemblée » U maison mortuAirs, n s de 
te Ôâre, 4t. è > heurs» S/*-

Un 0»K alennel sera célébré dans ta même 
église, l e lundi t Juin t 11 heures. 

Des pains seront distribua aux pauvre», 
te Jour de l'Obit, par tes soins des Confé­
rence» «teint-Vincent de Paul. 

Suivant la volonté du défunt, prière ds 
n'envoyer ni fleur» ni couronne». M a 

objet la wnetruoSon, achats, versée et rétt 
rations de tout ce qui a ^ « « ^ . « { î *** 
moMies, cycles, etc., avec siège A Lille, qu« 
a U Basse-Oente, ET. 

Par acte sous s a n s privé en date A Ulte • 
31 mars 1913, il a été lormé une société en no» 
collectif, sous te raison et te signature st 
claies : DEBELS ET PLATEYS. ayant pool 
objet l'exploitation du travail mécanique dl 
bols, avec siège à Lille, rue de (tend, M. 

Par acte paaa devant M« Datenelle, nota» 
a Haubourdln, tes avril 1Ï1S, U a été fonn 
une société en nom collectif sous te raison « 
la signature sociales : DALENNE FRÈRES 

â Ota»»«7 ̂ WpUf filB 
avec ttège à Loos, rue Camot, 24. 

Par acte p e s a devant M* Veeé, notaire < 
Douai, le 31 mars 1913, U a été formé une se 
ciété anonyme sous te dénomination d 
^OrJVHJUïJ WLAÎSOJ*S_», avec siège < W 
*« 

Lettre de M. André Oeseoudeix. 71. rue d'An-
f^uleme. à Perlgueux (Dordogne) 

« Je sul» heureux d* porter a votre connals-
aance. qu'éprouvé par fa emiasarw^. laT-iTu-
les Vlnk m'ont fait un bien très sensible. 
Avant de te» prendre, j'étais pale, affaibli, 
sujet » dee maux d'estomac et à de» mljrre.1-
ne» anaoes. Sous l'influence de» Pilule» Plnk. 
J'ai repris bonne mine a tes trouble» que je 
vlane de citer D U » bsxt o a disparu. l e nuls 
dire que tes Pilule» Plnk m'ont fait retrouva 
ta santé. • 

On trouve les Pilules Plnk dans tontes tes 
pharmacie» et au dépôt : Pharmacie Qabltn, 

t bottée, franco 

„, rue do Bouoalx, n* 35 , 
_'ar acte paa» devant M» tteUnotte, notes* 

E Ulte, 1» U avril 1913, U a été formé un 
•oelété en nom eotteottr, sous U raison et I 
Signature sociale» : POLLET-LECRAND E'. 
FILS, ayant pour obia le commerce dm h 
meroaste, aven siège A Lille, ma d a Arts, • 

•«UNION» 
La 6 nai , A 2 heure» du soir, réun-ou peu 

te dernière atnrmatlon da* steur» DM£HÏ 
et BATTEUR, minotiers à Hersée. Juge-corn 
misseire, M. Lepez ; liquidateur, M. Cet 
bonnter 

Le • mat, à t heures du soir, réunion peu 
te reddition du compte définitif de te daim 
VEJ4SCHUEHE.N. onauaeuroa, è Ulte. M*, ru 
dee Rogations. Juge-commissaire, M- Lapes 
ayadic, M. Qtrbot-nter. 

Le ? mal, A ï heures du soir, réunion pou 
la prernière Affirmation d a créasca de k 
•oefeté LEGRAKO et C . et det_sieur» l£ 
GRAND. EANCTORTJM a CORNET. parSM 
nettement, constructeur» à LUI». 75, rue d» 
l'Est Jupe-commleeairs, H. Deecamps ; èiqui 
dateur, M. Manffes, 

Le 8 mal. 4 11 heures, réunion pour te d»' 
ntere affirmation des créances du steur Hecf 
DUPREZ épicier, k LUi*, lit», rue de» Po«uf 
Juge-oommissalre, M. Mtence ; liquidateur 
M. Carbonnler. 

Le 9 mal. è midi, réunion »M>ur le ooncordt 
du sieur DALM^R-DAVID, peinture», kUi* 
rue d'Artois, 18-80. Juge-comnitsaalre, M K 
my; liquidateur, M. Carbonnler. 

Le • mal. a mai st demi, réunion uour 1» 
dernière «fnrmatlon des créances des slattr» 

commtssalra. M- Bnmy ; liquiAsteur. M. CÎr-
bonnier. 

« f*r«o 1a boit»i. 

AUX DAMES 
desiriusii d'avoir un postiche ou un eEsgnoa 
en vrais cheveux ; s'nitntlstr Mate»* M A 

roques a benttesuT, Mans», a gru stase» 
naurete. 51. rue ds l'HOpltal-MUltalre. Aille. 

à l'égltee St-Bttenns. Maison de son. 

DOCUMENTS" 
ou 

TRIBUNAL DE COWWERCP DE LILLE 
8001ETES 

ar acte passé devant M* Martin, notâtes 4 
\ te 31 mors 1913, i l .a été formé use »o-

' en nom collectif, sou* la raison et ta 

aparaUone de tous les moteurs, avec siège 
è La Madaelne-lez-LUte, avenus Verdi. 

Par acte sou» saine; privé en date i l'ite. 
du 28 msr» 1911 U a e t éanpot» diverses mo­
difications aux statuts de te société m non 
collectif formée sous ta raison et ta agas» 
tor» sociales : Eugène CUILLEMAUD a O. 
ayant pour objet l'exploitation d'une filature 
ds Un, avec siètre k Helternme»-lez-Ll9e. 

Par a c a aous seltvs: nrtve en date t Lille du 
t» avril l its. 11 a été formé une société en nom 
collectif, sou» la raison et la surnature so­
ciales : DUMONT ET DEBAILLOU. syant pour 

CHAMPAGNE 

i_^iv*rfubuTHÉlEtALPraesti. 

TJiéjles Alpes 
tic "" 

Ml AM DE EfAtÙ) 
01» 

ADOPTEZ COMME APERITIF 
L'EXCELLENT VIN DE 

BA-Y-'ULS-TBILLEg 
QUINQUINA 

H vous sn teseenarw Mes rite 
tes eAtet» testEsnt» 

C'EST L'APÉRITIF 
p a r « x c s i l s n c s 

OIMANOI» t AIN TRILLES » 
et exiger x ctiquelte sur la boutalllt 

oeui 
WHOMiSDSOWltUR 

MARC. 

CHRISTOPHE REIMS 
SIX 

OJAM0S PRIX 

ma 
L g • • i l 1 » ! • • • '•••• 

FEUILLSTON M- 8 

• s -

firosseur Noir 
•Drame des Ténèbresd'Afrique 

par AIMANO DE LAMtOSE 
- • tel 

« Son tour viendrait aussi, faite**» I 
« Le capitaine le lui avait promis, ds la 

part du major, pour bientôt. 
« Il fallait te croire. 
- Et écouter Scaur Alfred qui te forçait à 

I sa soigner, k être plu» prudent, plus 

En septembre, 11 »'en irait en septem 
bre ; et un jour viendrait on ce serait pour 
loi que chanterait te alrène, qu'elle mugi 
rait sea appels sur tes flot» I » 

Louis se surmonta, retint sea larmes. 
Mai» tout de même il se glissa en cachet­

te, s» trains comme il put et s'en vint à 
l'eûtes extrémité de rinflrtnerte, vers les fe­
nêtres qui permettaient de voir la mer, la 
n o s , te» navires, le paquebot de» partants 

L* mer d'eau, ces Sots qui de proche en 
proche avalent touché tes cote» de G.iscc-

a de Bretagne, de Normandie lui paru-
tont de même le rapprocher davantage 

4 * fa Franc» qus l a vagues de la mer de 

Quelques jours, a pour te capitaine os 

seraient BorusAUX, Paris, Epernay, Faim», 
Châlons, l'Est du cher pays de Francs. 

S lmonna salua de loin te paquebot, lui 
envoya des baisera comme a te grand oi­
seau de msr aux machinas fumantes, sif­
flant»» eût été te clocher ds Frémlcourt 

Ah ai Smur Alfred l'eût surpris hor» ds 
• s a lit, «'exposant, au lendemain ds l'orage, 
à une recrudesessce ds fièvre, oomme site 
l'eût grondé f 

Grondé ainsi 'qu'elle savait gronda , 
Smur Alfred, avec un» voix et des yeux qui 
uardsnnsient à l'avance. 

Les ontetsnsnos» du capitaine avalent 
emporté les bagage». 

Et celui-ci, sur te quai d embarquement, 
trouva te sergent-major dee Tirailleurs te-
négajais avec tes sien». 

La figure du métis d'Arabe et de Congo­
lais, du descendant des marabouts algé­
rien» et d a rots noir» é t a t énJgmatique. 

Ce départ imprévu, exceptionnel pour 
Franc», sous tes ordres d'un officier qui 
n'était point de «on régiment, qui devait te 

rmener, l'instruire, l s mêler à la vis de 
métropole pendant plusieurs mol», oe 

voyage agréable, avantageux, d a t e u r an 
somme, lui plaisait-il. oui ou non f 

On n'aurait su te dire, oar Ali ben Ahmed 
était tout 4 la (ois politique, sournois, 
sombre, méfiant, orgueilleux et enthou­
siaste, bon enfant, gai, timide, confiant, se­
lon que le sang d'une race ou celui de l'au­
tre dominait dans les profondeurs de son 
être. 

Pour quelqu'un qui aurait pu y lire, dans 

l a profondeurs de cet être aux Instincts 
divers, voici es qui aérait devenu visible : 
te nègre avait grande envia de danser te 
bamboula, de faire sonner les douros qu'il 
avait en poche, en pensant k Paris qu'il 
allait voir, aux population» qu'il épaterait 
avec son costume éclatant, tandis que 
l'Arabe M demandait pourquoi on 1» trai­
tait avec de» égard» spéciaux, oe qu'on vou­
lait tirer de lui, s'il n'y avait peint ta u s 
piège tendu. 

Il se tenait au total sur une demi-défen­
sive, tout en comprenant bien qu'il ne (ai-
lait pat (airs * l'officier qui l'alleit tenir en 
mains une de ces premières impreaalon» 
mauvaises dont on ns a guérit plu» en­
suite. 

L* sergent-major salua très correctement 
après s'être approché, et attendit que le ca­
pitaine d'infanterie coloniale decidAt c* 
qu'il y avait lteu d» lui commander. 

Cela avec dignité, daos r attitude régle­
mentaire. 

Il Observait en même temps avec une 
curiosité avide quelle manière d'agir 1 of­
ficier adopterait à eon endroit. 

Cela devait, croyait-U, lui en dire long 
sur os voyage Inopiné, eur le but poursuivi 
par las grands ehsfs en le lut taisent faire. 

M. Deval (ut tout de suite familier. 
11 ne s'agissait point de service officiel 

mai» bien plutôt d'une eorte de période 
d'instruction d'un Inférieur spécial sou» te 
direction d'un professeur militaire. 

Pas de contrainte donc, pas trop de sévé­
rité, de 1» bonhomie. 

SI l'officier français souhaitait de (régner 
la confiance de cette nature sauvage et 
altière. de te dominer pour qu'elle l'écou-

Ut, de la modifier sn bien, U (a l lâ t te flat­
ter habilement, t'en taire aimer tout sn 
maintenant te respect 

— U» bten, Ah, dit M. Deval, s a colo­
nels t'ont éclairé eur ce qu'il» attendaient 
de toi comme obéissance, application, gra­
titude : obéissance envers moi, ton ins­
tructeur, application aux études qus te 
t'Indiquerai gratitude envers la Francs 
qui tait l a irais d uns éducation supérteurs 
pour te al» d u o ds s a officiers regretta.. . 
Il paraît qus l'on vaut te pousser vite 4 
1 épauiette, et je suis chargé ds te « chauf­
fer N... Tu s r tout ce qu'il te (sut T 

— Oui, mon capitaine... J'ai attendu, 
pour ma petite valise, qus vous vouiusstas 
bten mindlquer ma place sur ls bateau... 

— Mais ta place est absolument ta même 

?ue ta mienne ; tu ne me quitteras pas ; il 
aut que tu profites tout (e tempe dee le­

çons que le pourrai te donner... Il n'y au­
ra, Jusqu1» notre retour s e Sénégal, ni 
capitaine, ni sous-officier, mate M. Deval 
et M- Ali ben Ahmed, voilé l je suis ton 
précepteur pour le eo-npte du Gouverne­
ment de l'Afrique occidentale ; tu na écou­
teras comme on doit écouter as» profee-
seura, mais tu peux te rendre s u a i libre 
avec moi que el J'avais été un ami de ton 
père... C'est dit f 

— C'est dit, mon capitaine, s t je vous 
suis trte reconnaissant... Alors j'emporte 
ma valisa dans... 

— Dana te cabine de première c l a a a 
ceniigué 4 la mienne : rejoins -ne» ordon­
n a n ç a ils t'Indiqueront... Mol j» vais par-
ter s u commandant du bord, st 4 tout 4 
l'heure. 

Quarante minutes plus tard ta sirène 

mugissait encore. 
Mai» pour crier aux Sénégalais que le 

Saquebot voguait cette fols vers les côtes 
Espagne, vers te Portugal, vers la 

Francs 
Et bientôt les dunes grises, les falaises 

rouges, tes maisons blanches, te paysage 
brute ds Dakar, la pointe du Cap-Vert se 
fondirent en une toute petite bande ds 
terre qu'incendiait déjà, après quelquee 
lueur» rosis 4 l'aurore, l'astre d'or en fu­
sion, le soleil sans merci de chaque jour. 

A p p u y a contre lee bastingages de l'ar-
rlèr», il y avait un officier dTinfanterie co-
isntete et un sergent-major de tirailleurs 
l'entretenant amicalement en même temps 
que regardant disparaître oe Sénégal mau­
dit qui n'était la patrie ni de l'un ni de 
l'autre, qui aurait pu être leur tombe pré­
maturée 4 l'un co3«me 4 l'autre, mate où 
tous deux, l'un comme l'autre, «ervaient la 
France, la civilisation, le progrès, l'avenir 
du noon'lo. 

Et là-bas, là-ba», à l'autre extrémité de 
l'horizon, U y avait un autre soldat de te 
France qui regardait, lui, disparaître te 
vaisseau, qui sentait son cœur ss serrer au 
fur et 4 mesure que sa coque noire, ses 
mets devenaient de moins en moin» dis­
tincts 

Ce sodat c'était Simonne;, appuyé, en 
f a t de bastingages, au bord dee fenêtres 
de oette infirmerie où expiraient chaque 
jour des jeune* t"*nmes nui, eux, avalent 
donné leur vie pour la France, pour sa 
grsndeur pour «on influence féconde dan» 
lunivers. 

Les uns s'en allaient. 
L'autre r e s t â t 

Une image de te pauvre vi i humaine où 
lee uns partent et les autres demeurent. 

Sous os départ du capitaine avec son in 
digène, voyag» banni en apparence, de u.4 
me que eous le dévouement héroïque de 
ce laboureur qu'était Slmonnet, de celte «. 
flrmière qu'était Smur Alfred, et qui conti 
nuaient, banalement aussi, eux, Itur vit 
d'hôpital dan» un climat meurtrier, il j 
avait cependant dee choses «ubUmes d"< 
ce c née». 

Réussiraient-Ils, les enfanta de Francs, 
dan» leurs effort» pour moraliser, soulager 
de» raoes inférieure», corrompues, en mê­
me tempe qu'il» ouvriraient à la «elenre. 4 
l'industrie, au commerce modernes de» ter­
ritoires Immenses T 

Réussiraient-Us ? 
Pouvait-oi changer tes eesurs, illuminer 

les esprits, modifier les tendance* barhures 
de tous ces peuples conquis, «n (aire d'au­
tres créatures de Dieu, des hommes, de 
vais homme» dans la noble acception du 
mot, ou devait-on ee résigner 4 ne voir 
sn eux qu'une clientèle commode pour les 
étoffes de pacotille, la bijouterie en toe, tes 
fusils 4 pierre et tes alcools (re lata ? 

SI oui, alors aucuns dévouement» 
n'étaient trop grands, aucuns sacrifies* 
n'étaisnt trop cher» »ur cette terre d'Afri­
que mangeuse d'hommee, au Sahara com­
me en Guina , au Congo comme au Tchad. 

Mais n'était-ce point aeulsrpjnt un» illu­
sion de la France ou de cette autre aa» 
meuse d'idéal qu'est la Belgique, la tarrs 
Classique des grands artistes et des cœurs 
vaillants ? 

Knisruie d'une Immense noria* I 
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